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Toujours
les

"25 SOUS"!
Une Lettre

J'ai reçu la lettre suivante :
Bonneuil-sur-Marnc, le 29 nou. 1914.
Mon cher Almereyda,

Vous avez une plume qui est bonne ;
une action certaine sur le public, et
peut-être bien quelque respect de la
part du « Pouvoir ». Ne. gâchez rien de
ivotre précieux bagage, et surtout ces¬
sez d'enguirlander les fonctionnairesr,
qui ne sont fumais que des agents d'exé¬
cution. Vous les prenez à partie dans
votre excellent article de ce soir « En¬
core les vingt-cinq sous ! » et ils ne
sont pour rien, croyez-moi, dans l'ap¬
plication des mesures que vous criti¬
quez justement, Ils en souffrent les
premiers.
Depuis le début de la guerre, dans la

très humble sphère du conseil munici¬
pal de mon humble comrhune de 750
habitants, j'ai essayé — sans succès
d'ailleurs — de faire prévaloir votre
point de vue sur l'allocation aux famil¬
les des mobilisés.
J'ai perdu ma salive à expliquer que

par le fait général des hostilités et ce¬
lui, particulier, (lu départ de leur sou¬
tien. quel qu'il soit, toutes les familles
devenaient AUTOMATIQUEMENT « né¬
cessiteuses », selon le mot cruel et dé¬
plorable du langage officiel, et que
toutes avaient DROIT à l'allocation pré¬
vue. Va te faire f... iche ! ! I
Pour un adjectif malencontreux que

Maivy, auquel vous faites appel, refu¬
sera de rayer sur ses affiches et ses
instructions, parce qu'il figure. sans
doute, dans la lo-â, des milliers de gens
continueront à crever de misère, à pe¬
tit feu.
A l'heure actuelle, tous les Français

sont « nécessiteux ». Faites qu'on barre
ce mot de notre langue — temporaire¬
ment, hélas I — et vous aurez droit,
vous et ceux qui y contribueront, à la
gratitude nationale.
Avec une bonne poignée de mains,

Daniel Coutures,
Employé au Mont-de-Piêti,

Conseiller municipal socialiste
de Bonneuil (Seine.)

Mon cher correspondant, il est pos¬
sible que tout le mal vienne d'un ad¬
jectif malencontreux.
Ce ne serait qu'une nouvelle preuve

de la sotte importance que les Français
attachent aux mots !
Je vous fais seulement observer que

le ministre s'est plaint à plusieurs re¬
prises que ses instructions ne fussent
pas observées par les agents d'exécu¬
tion.

Que ces instructions manquent en¬
core de précision, je l'accorde. C'est
justement pour obtenir des textes défi¬
nitifs et précis que j'ai soulevé la ques¬
tion. Et je compte bien, mon cher cor¬
respondant, que votre lettre, plus en¬
core que mes articles, amènera M.
ÎMalvy, qui a de la décision, à faire le
nécessaire.
La loi (non pas la lo-a, la Loi 1), à

l'heure actuelle, c'est que toutes les fa¬
milles « nécessiteuses » aient du pain I

Miguel ALMEREYDA.

Le Théâtre
de la

GUERRE
La Marche russe

Nos descriptions ultérieures nous condui¬
rons à envisager, en Allemagne, deux li¬
gnes de défense principales. La première
est jalonnée du nord au sud par Kcenigs-
berg-Thorn-Posen-Rreslau. La seconde cor¬
respond au coure de l'Oder. Le grand fleu¬
ve allemand prend sa source au pied des
collines qui bordent au nord le bassin in-
tra-alpin de Vienne. Par le défilé connu
sous le nom dé Porte de Moravie, l'Oder
gagne rapidement la région silésienne de
la grande plaine du nord et pénètre en Al¬
lemagne méridionale près du bourg de
Oderberg. En Allemagne, le fleuve traver¬
se successivement la Silésie, le Brande¬
bourg et la Poméranie et se jette dans le
« Haff » en aval de Stettin. Dans le Bran¬
debourg, l'Oder coule du sud vers le nord
à 80 kilomètres à l'ouest de Berlin.
Un certain nombre d'informations nous

ont appris que les Allemands avaient, de¬
puis le début de la guerre, formidablement
retranché la ligne de l'Oder afin de pou¬
voir" résister à l'invasion russe et protéger,
la capitale dans le cas où la première. li¬
gne de défense aurait dû céder sous la
poussée de l'adversaire.
Il est ainsi incontestable que la marche

en avant des Russes se heurtera à un obs¬
tacle qui serait sans doute infranchissable
s'il ne pouvait être tourné.
C'est, d'ailleurs, ici, qu'apparait toute

l'habileté de la manœuvre de l'état-major
allié.

. Dans l'état actuel des choses, deux points
paraissent devoir jouer un rôle important
dans le succès de l'invasion russe. 11 s'a¬
git de la région de Soldau et de Graeovie.
Sotdau est unie ville de la Prusse orientale

située sur le cours supérieur du fleuve
XVkra au sud de la zone marécageuse des
Mazuren. La ville se trouve sur la grande
route qui conduit de Varsovie à Danlzig
et à 60 kilomètres au sud-est de Deutsch'
Eylau où ia route de Thorn-Intcrsburg
coupe celte Dantzig-Varsovie.

11 ne semble pas impossible que ce soit
de Soldau que partait les colonnes ayant
pour mission de forcer le passage de la
Vistule sur la ligne Kœnigsberg-Thorn,
ouvrant ainsi au gros de l'année russe une
route d'invasion solidement appuyée par
la région des Mazuren. Si tes choses doi¬
vent se passer ainsi, l'armée allemande
devra rapidement se replier et chercher un
abri sérieux sur la rive gauche de l'Oder.
Le centre russe semble surtout devoir

prochainement opérer sur 1e front Thorn-
Posen et se maintenir, après la chute des
deux positions fortifiées, sur la rive droite
de l'Oder, développant parallèlement son
effort avec celiud de son aile droite opérant
dans la. région poméranienne.
Par Graeovie, les Russes peuvent s'assu¬

rer te passage dlu cours supérieur de l'Oder,
remonter vers te nord-ouest en se tenant
sur la rive gauche du fleuve. Cette opéra¬
tion aurait, semble-t-il, une .double consé¬
quence. Elle permettrait à l'armée du sud
de tourner la ligne fortifiée de l'Oder et de
s'assurer une rouie plus accessible vers la
capitale allemande ; * elle constituerait, en
outre, une menace sérieuse pour l'armée
ennemie, contrainte de faire front suir la
inive gauche du fleuve à l'armée du nord
déployée sur la rive opposée.
Ainsi peut se ooneevoir, à l'heure actuelle,

la marche générale et possible des opéra¬
tions en Allemagne orientale.
Mais il ne faut pas oublier non plus que

les victoires ne ise décident pas par te seul
déclancheiment du jeu des probabilités ; il
convient donc, pour être plus afftrmatif,
d'attendre encore un peu.

R. Lecolntre-Patliti

Les Jeunes
Recrues

BELGES

1 Tombés
pour

LA PATRIE
Un Appel

Quand, une femme me demande quelque
chose, je ne sais pas refuser. Quand, en
outre, sa cause est juste et charitable, on
comprendra l'empressement avec lequel je
me fais son interprète.
Hier soir, Mlle Marguerite Bernard, ù

'laquelle ses loisirs forcés d'artiste permet¬
tent de s'occuper d'oeuvres de charité, est
venue me trouver.
Elle avait passé par 1e camp d'Auvours,

dans la Sarthe, où sont campées et instrui¬
tes les jeunes recrues belges, et le tableau
affreux qui s'était étalé là à sa vue la fai¬
sait encore frissonner d'horreur tandis
qu'elle 1e rapportait.
Je lui cède la parole :
» Figurez-vous, dit-elle, qu'ils sont là six

mille jeunes gens, sans autre abri que de
légères tentes, exposés à toutes tes intem¬
péries. Ayant dû quitter précipitamment
leur pays, ils ont été amenés là sans vête-'
monts d'hiver, presque sans souliers. Beau¬
coup n'ont -même qu'une mince capote sur
une chemise de coton.

« Et 1e froid sévit durement dùh© cette
plaine nue et humide. Il sévit, accompagné
des maladies les plus diverses, dyssentrie,
bronchite, etc., faisant, dans les rangs de
ces .malheureux, des trouées qui s'élargis¬
sent chaque matin.

ci Gomprendra-t-on toute cette misère ?
Comprendra-t-on que tous ces pauvres gars
qui s'en vont, fauchés par 1e froid contre
lequel ils sont impuissants, c'est autant de
bras de moins qui iront sur le front com¬
battre aux côtés de- leurs aînés ?

« On envoie des vêtements chauds aux
soldats dies tranchées, pourquoi oublie-ton
les petits Belges du camp d'Auvours ? Leur
peuple a cependant bien mérité de la gra¬
titude de notre pays, et tous ces jeunes
gens de 17 ou 18 ans sont encore tout prêts
à donner, à leur tour, leur sang pour la
belle cause que défendent tes alliés. Qu'on
leur accorde au moins les moyens de te
faire !

« Demandez des tricots pour eux, et je
suis sûre que vous en aurez aussitôt ! »
Parisiens, vous avez entendu ! Il y a au

camp d'Auvours des Belges qui meurent
de froid.
C'est à nou» qu'appartient le grand Hon¬

neur die les secourir et de leur permettre
de prendre place 1e plus tôt possible dans
les rangs des combattants !
Ils attendent notre offrande.
Une autre chose, que me fit remarquer

Mlle Bernard, c'est l'état primitif du cam¬
pement. Les autorités militaires n'auraient-
elles point pu casenner ces jeunes recrues
dans ces nombreux bâtiments vides, que
l'on rencontre dans toutes les villes et où
elles eussent été moins exposées aux intem-
(pêries ?
Si l'on tenait à ce qu'elles soient dons un

camp, il était encore facile et .peu coûteux
de faire construire des baraquements, dont
les planches auraient été plus chaudes et
auraient mieux préservé contre l'humidité
que tes minces toutes des tentes, si imper¬
méables soient-elles.
Nous ne sommas plus à la mi-août et les

Belges ne sont pas plus indifférents au froid
que les Français.

Georges Bazîle.

Un emprunt norvégien
Londres, 30 novembre. — On télégra¬

phie de Christania au Morning Post :
« Le gouvernement a conclu avec les

syndicats de banquiers norvégiens un em¬
prunt de 800.000 livres sterling (20 millions
de francs), au taux de 5 0/9,

Un Confrère
Au début des hostilités, toute la presse

de droite commentait avec force détails
tous les faits e.t gestes des membres du
clergé. M. l'abbé X... avait accompli telle
prouesse, le curé Y.... était mort sur le
champ de bataille, Monseigneur Z... était
seul resté à son poste ; bref on eût ,pu
croire, à un moment, que tes héros se re¬
crutaient seulement parmi les gens de sa¬
cristie-
Il y a quelques semaines notre confrère

l'Humanité prenait à son tour l'initiative
de publier la liste des membres du parti
socialiste blessés et tués au champ d'hon¬
neur et, depuis, quotidiennement, nous
avons pu glaner les noms de ceux, nom¬
breux hélas, qui militants de l'idée socia¬
liste, tombent sur 1e champ de bataille
pour la défense du droit et la disparition
du militarisme.
Cette publication n'eut pas te don de

plaire aux journaux de droite. Tant qu'il
s'agissait de relever des actes accomplis
par leufg amis; 1 oui allait' bien ! Mais .que
l'Hwmaftîté publiât les listes de ces socéalos
qui, sans tam-tam, faisaient leur devoir fi '
donc ! La Liberté le lui fit bien voir. Mê¬
me le Temps fut ému de cette publication
et à son tour revint, il y a quelques jours,
sur le même sujet.
Nous conseillons h ces confrères de lire

Dieu et Patrie,, un hebdomadaire qui vient
de faire son apparition et est édité par
l'Eclair — Dieu et Patrie — l'Héroïsme du
clergé f rançais devant l'ennemi !, Le Prê¬
tre soldat..., Le Prêtre aumônier.... Le Prê¬
tre brancardier.... Le Prêtre ambulan¬
cier..., Le Prêtre défenseur de ses ouailles
dans la paroisse envahie.... Le Prêtre orga¬
nisateur de secours aux réfugiés..,. Le Prê¬
tre... ouf c'est tout.
Et, en effet, si nos confrères ont la cu¬

riosité de consulter tes feuillets de Dieu et
Patrie ils pourront y voir oue le clergé
appelé sous les armes a fait son devoir.
Qu'il me soit permis de faire constater à
■mon tour que les mombres du clergé n'ont
pas l'exclusivité du courage et de l'abné¬
gation, que tes républicains, les socialis¬
tes et en général tous tes citoyens fran¬
çais appelés sous les drapeaux ont concou¬
ru efficacement à la défense du sol de la
patrie envahi par les hordes prusiennes.
Je ne demande pas à La liberté et au

Temps de s'indigner sur la publication chè¬
re à notre confrère l'Eclair. Tous les partis
ont leurs héros et tous sont fiers du sacri¬
fice que font leurs membres en s'immolant
pour te patrie. Mais qu'ils sachent que si,
lia guerre venue, une grande partie du
clergé a du y prendre — en vertu de la
loi — une part active, tous tes citoyens
français ont fait de même — et d'un cœur
au moins aussi joyeux 1

Paul Raoult.

Du Tabac
pour nos

SOLDATS

DEUX VAISSEAUX ALLEMANDS
COULES

Londres, 29 novembre. — Une dépêche
de .Petrograd annonce qu'un croiseur alle¬
mand, qu'on suppose être 1e Hertha, a cou¬
lé près d!e Libau.
On déclare aussi que le vaisseau de guer¬

re Kaiser Wilhelm der Grosse a été tor¬
pillé dans la Baltique et a coulé.

(Herald.)
(Le Kaiser Wilhelm der Grosse jau¬

geait 10.471 tonnes. Son équipage comp¬
tait 700 officiers et marins.
Le Hertha jaugeait 5.600 tonnes, son
équipage était die 636 officiers et marins.)

Des Nouvelles
Le 23-11-14.

Monsieur le Comité,
Au nom de mes camarades, je tiens à

venir vous remercier pour le colis que vous
avez adressé tout dernièrement à notre
charmant capitaine. Nous avons été d'au¬
tant plus heureux de le recevoir que noire
escouade ne comprend que des enfants du
Nord, privés de tout ce qui nous est néces¬
saire à cause de l'envahissement de notre
région par les barbares « boches »■ Vous
avez eu une bonne pensée, mes bons amis,
et notre brave commandant de compagnie
a très bien compris à qui il devait être
destiné.

Merci, mille fois merci, ce sont les en¬
fants du Nord qui vous parlent, ceux qui
souffrent tant de savoir leur pays ruiné et
qui, depuis août, n'ont rien reçu, pas même
une lettre.
Dans l'attente de vous lire, daignez rece¬

voir, avec nos remerciements anticipés,
nos sentiments reconnaissants. Puissions-
nous vous voir un jour.

Solasse Henri,
278" régiihent d'infanterie,

17e compagnie,
62° division,

Bureau Central 'Militaire,
Paris.

Une Dette
de la

NATION

Dons reçus
au " Bonnet Rouge "

20 paquets de 50 (don de la maison Lol-
lin. dernière et Dubot, fils, 3° envoi) ; 40
naquets de 50. (don du personnel du « Plan¬
teur'de Caïffa », boulevard de Belleville ) ;
4 paquets de 50, 6 bougies, 1 étui à ciga¬
rettes garni, 13 cahiers papier (don d'un
anonyme) ; 0 fr. 20 (don de M. Brusson) ;
2 Daquets de 50, 2 pipes (don d'un anony¬
me) ; 7 .paquets de 50 (don des élèves pré-
cis'ionnistes de l'Ecole Diderot, offrande
hebdomadaire) ; 10 francs (dpn de Mme
Vve Tréhardy) ; 10 francs (don de M. Bi-
ffnon) ; 5 francs (don de Mme Roquet) ;
0 fr .50 (don de Mme Cadorée) ; 3 paquets
de 50, 46 cigarettes, 3 cigares, 1 paquet
cigarettes, 2 cahiers papier (don de la mai¬
son Siège, tabacs, Piant-Champigm-).

A ANVERS

Amsterdam, samedi. — Un télégramme
d'Anvers au Telegraaf, envoyé par cour¬
rier spécial de la frontière hollandaise, dé¬
clare que tes relations entre les autorités
allemandes et 1e comité intercommunal
deviennent journellement plus, tendues.
L'interruption du trafic du chemin de fer
a arrêté la population entière et les jour¬
naux, qui' sont sévèrement censurés, ne
donnent point d'explications..
Les autorités allemandes ont l'intention

die sortir une proclamation appelant tes
membres de ia garde civique dans te but
d'obtenir d'eux un engagement de ne plus
combattre contre l'Allemagne pendant la
durée de la présente guerre.
Jusqu'à mercredi dernier, le député

bourgmestre, M. Franck, a été gardé par
des soldats et un officier allemand a cou¬
ché dans la chambre attenant à la chambre
à coucher de M. Franck.

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ

SUR LE FRONT

Le 28 novembre, 1e président de la Répu¬
blique, le 'président du Sénat, le président
de te Chambre des députés et le président
du Conseil se sont rendus au fort de Gii-
rouvilèe.
Ils ont ensuite visité les travaux d'or-

Banisation des lignes de résistance exté¬
rieures de la place de TouL, descendant
dans àes tranchées et se rendant par les
bovaux de communication dans Les abris
construits en arriére.
Ils ont vivement félicité Je gouverneur,

les officiers et les troupes des travaux ac¬
complis, qui ont plu® que doublé la puis¬
sance défensive die ce vaste camp retran¬
ché.
Le 29, continuant leur visite aux armées,-

le président de la République, tes prési¬
dents des Chambres et le président du
Conseil ont parcouru en compagnie du gé¬
néral Dubail la majeure partie du Grand-
Couronné de Nancy.
Ils ont examiné les ouvrages les plus

nvancés et les tranchées établies depuis 1e
début des hostilités. Ils se sont arrêtés dans
plusieurs villages détruits par le bomhrir-
rtement et l'incendie, notamment à Crévic,
dû se trouvait la maison familiale du géné¬
ral Lyautey.
Ils se sont ensuite rendus aux avant-

oostes dans la vallée de la Seule, le long
De l'ancienne frontière.
Là, 1e président de la République a remis

ja médaille militaire au sergent de réserve
Lavedam, instituteur public dans tes Hau-
les-Pyrénées, qui, blessé cette semaine dans
une rencontre, avait refusé de se laisser
tvacuer et avait conservé 1e commande¬
ment de sa section.
L'après-midi, ils sont allés à Lunéville,

Dù le maire leur a donné tes navrants dé-
iails de l'occupation allemande.
De Lunéville, ils se sont rendus A Gerbe-

Viïlters, où ils ont parcouru les ruinés de la*
Inalheureuse ville. Sur la dcifiande du t>ré-
fet, et d'accord avec le président dû Con¬
seil. 3e président de la République a an¬
noncé à la sœur Julie, supérieure de l'hô¬
pital, qu'un décret lui conférant la croix de
!a Légion d'honneur allait être envoyé à la
Srande-Chancclleria

0

TROIS HEURE8 QUINZE

En Woëvre, l'ennemi
canonne sans résultat

En Belgique, l'ennemi est resté sur
la défensive ; la canonnade a été faible
et nous avons progressé sur quelques
points.
Autour de Fay, nous tenons solide¬

ment les points que nous avions occu¬
pés le 28.
Dans la région de Soissons, canon¬

nade intermittente contre la ville.
En Argonne, plusieurs attaques sur

Bagatelle ont été repoussées par nos
troupes.
Brouillard épais sur les Hauts de

Meuse.

En Woëvre, l'ennemi a bombardé le
bois d'Apremont, mais sans aucun ré¬
sultat.

Dans les Vosges, rien à signaler*

t mlHm >-

(Dernières Dépêches)

En Belgique
A CAND

Rotterdam, dimanche. — La population
de Garni souffre de privations ; mais les
Allemands ne font rien pour rendre meil¬
leure la situation.
Sous le couvert de leurs canon®, les Al¬

lemands poussent en avant leurs tran¬
chées pour n'en sortir que chargés à la
baïonnette, ce en quoi les troupes fraîches
anglaisas sont remarquables-
Si l'attaque échoue, l'ennemi se retirera

pour préparer ses lignes au Nord de la
BjOlgique. (Daily Mail.)

ILS RECOMMENCENT
LEURS PREPARATIFS

A ZEEBRUGGE

Londres, 30 novembre. — L'envoyé spé¬
cial du Daily Express télégraphie de la
frontière, hollandaise :

h Depuis te dernier bombardement de
Zeebrugge, tes Allemands ont recommencé
leurs prépara tifs dans le port, endommagé
nar les obus de la flotte anglaise. Il sem¬
ble qu'ils n'ont pas abandonné l'espoir de
faire de Zeebrugge un formidable centre
nour leurs sous-marins, dont la missihn
serait d'attaquer les flottes alliées.

h Les matériaux pour tes t^uis-marins
continuent à arriver des arsenaux alle¬
mands à Anvers et à Bruges." »

AU SUD D'YPRES

Londres, 30 novembre. — Les troupes al¬
liées ont commencé une offensive éner#-
(iue au sud d'Ypres et ont occupé le© tran¬
chées évacuées par les Allemands.
Une grande activité règne parmi les trou¬

pes allemandes dans te© Flandres occiden¬
tales.

LùSL-

avoir été rompue en trois tronçons d'inê-
sale force. »

LA BATAILLE DE LODZ
Londres, 30 novembre. — Le Daily Tele-

graph reçoit de Petrograd :
« Nous attendons toujours le point cul¬

minant de la bataille de Lodz. Le© maigres
détails donnés par l'état-major suffisent
toutefois à enoorfrager les plus grandis es-
noirs. »

L'ECHEC DES PROJETS ALLEMANDS

Londres, 30 novembre. — Du Times :
« Etant donné que les Allemands sont ré¬

duits presque au repos sur le front occi¬
dental et que leur seconde avance sur Var¬
sovie a fait banqueroute par suite de la
stratégie russe, on peut dire avec quelque
confiance que tenir projet d'établir leurs
rruartiers d'hiver sur le aPs-de-Calais et la
Vistule a échoué. »

L'ARMEE DE HINDENBURt.
COUPEE c'

Londres, 30 novemnre. — ne correspon¬
dant du Times à Petrograd télégraphie ce
résumé de la situation en Pologne :
n L'armée du général Ilindenburg semble

En Pologne
LES PRINCIPALES

FORCES ALLEMANDES SE TROUVENT
EN FRANCE ET EN BELCIQUE

Londres, 30 novembre. — Le correspon¬
dant militaire du Times écrit :

Les événements importants de Pologne
tendent à détourner l'attention du théâtre
occidental de la guerre ; mais c'est dans
l'ouest que les principales forces alleman-
des se trouvent encore. Jm façon dont le

i haut commandement traitera la situation
'

actueljp devient extrêmement intéressante.
î Le correspondant estime qu'il y a encore
'! sur te front ouest quarante-quatre corps
d'armée allemands, soit environ deux mil¬
lions d'hommes. Si le© effectif© de ces

corps -sont complets, les Russes auraient
donc à combattre seulement un miîMon
d'Allemands.
On se demande, ajoute-t-il, ce que les 'Al¬

lemands feront ç'ils sont repoussés en
Pologne et si les Russe? envahisent l'Alle¬
magne, -- - — • - — -

Sur le front occidental,, l'avance des Alle¬
mands est complètement arrêtée ; ils pour¬
ront y amener de nouvelles troupes ; ils
rencontreront des forces supérieures et ils
ont peu de chance d'y remporter un succès
dans l'avenir.

En Turquie
UNE ARRESTATION

Athènes, 30 novembre. — Le directeur
français die la compagnie du chemin de fer
de Smyrne a été arrêté à Constantinople
et le matériel, d'une valeur d'un million de
fmnes, a été saisi.

En Autriche-Hongrie
L'ARTILLERIE AUTRICHIENNE

SUR LES EGLISES DE CRACOVIE

Le commandement militaire russe est
très préoccupé. Pour tirer sur les aéro¬
planes, tes Autrichien© ont fait placer des
canoins et des mitrailleuises sur les tours
des vieilles églises catholiques situées au
milieu de la ville de Cracovie et où ils ont
également installé des stations de télé¬
graphie sans fit.
Un tel (usage des monuments historiques

obligerait les Russes à bombarder la cite
polonaise. >•

—

TROP MODESTES I

La Frankfurter Zeitung a reçu un télé¬
gramme de Gonatantinople l'avisant que 1e

fénéral Enver P.acha et 1e ministre de 1alarine se sont rendus auprès des troupes
opérant contre l'Egypte.
Enver Pacha aurait assuré, dans une

interview, que la conquête de l'Egypte se¬
rait affaire de peu de temps.
Tu parles 1

le « bonnet rouge » est le seul^
grand journal republicain du vjj>ays envers les régions envahies.

Solidarité économique
Du jour où fut affiché ïe décret di

mpbilisatiion générale, tous les e.lanf
se groupèrent en un bloc compact, ani
nié du plus ardent patriotisme, plut
tard transformé en âpre désir de ne»
pousser l'envahisseur. Dana ce bloc, 1*
rôle de cieux qui restent, pour ètr<
moins glorieux que celui des combat^
tant s, ne laisse pas d'être lourd part
fois. Il s'agit pour eux de vivre et, danf
l'union, de garder intacte leur énergie»
pour opposer aux événements la fore*
morale qui contribue à la victoire flî
nale- Et c'est ainsi que les questions
sociales se sont fondues et que I'unioij
s'est parachevée dans la recherche di«
la solution dé la question économique.
Dès les premier© jours d'août pairul

l'appel du Président du Conseil aux
femmes françaises, pour terminer les
récoltes et assurer les semailles. Vinl
ensuite la note du général en chef in^
vitant les préfets à l'aire procéder à l'en»
grangement et au battage des céréale®
rappelant que leur conservation im/pori
te pour la continuation de la guerre.
Puis enfin, pour ceux qui n'avaient paé
compris, une circulaire du ministre de
l'Agriculture notifia que les différents
travaux agricoles, moissons, arracha»
ge de betteraves et de pommes de ter4
re ou semailles pouvaient Être effec¬
tués sous la direction et la surveillance
dies Maires, avec la main-d'œuvre dea
citoyens valides et des attelages ou ma.
chinés non réquisitionnés. Toutes les
questions économiques devinrent
sont encore des questions collectives.
Les approvisionnements de toutes sore
tes, sucre, laine, charbon, gaz, ipain,
pommes de terre, vin ou lait intéressè¬
rent tout le monde au même libre. Lea
soupes, les repas populaires, les canti¬
nes scolaires, les œuvres d'assistance
furent le but commun de la nation fé¬
dérée qui, dans l'union, sauve les biens
du sol et assure la vie matérielle de
tous ceux qui restent, alors que les jeu¬
nes en armes défendent la frontière.
Et maintenant que la horde ne tarde¬

ra guère à libérer le territoire, l'heure
est venue de voter an secours des ré¬
gions dévastées par l'ennemi. Déjà le
ministre de l'Agriculture demande aux
préfets d'évaluer les pertes subies par
les populations victimes de la guerre,
capital foncier ou d'exploitation, ré¬
coltes en magasin ou en terre. ' !
Dans la zone officielle commence là

disfcributiôn des secours aux régions en-j
vahies. Qu'elle soit large et généreuse,
cetla distribution, nul n'en doute,
qu'elle soit effectuée selon les règles les
plus scrupuleuses de l'équité et du
droit, chacun de nous en est pertinem¬
ment assuré. Mais ne manquera-t-il pas
à cette organisation officielle la prouva
de solidarité morale que seul pourrait
offrir le pays, dans un effort spontané
et unanime ?
Au point de vue pratique, «'il est en-

ffndu que pour les populations éprou¬
vées, les secours officiels afflueront
que l'ennemi paiera les dégâts stupides
qu'il aura commis, il restera cependant
toujours de ces misères Hères qui na
réclament pas et à qui rien d'officiel na
sera donné. A titre d'exemple, il restait
bien en France, au début de la guerre,;
une vingtaine de communes qui n'a¬
vaient pas fini de régler les dettes con¬
tractées par elles en 1870 pour payer
les exactions dont les Prussiens les
avaient frappées.
Mais, indépendamment même des

pertes matérielles, relativement faciles
à évaluer, il faudra aussi aider les ha¬
bitants des régions éprouvées à reve¬
nir et redonner la vie au coin de terra
qui les a jadis abrités, retremper le»
forces morales fatalement déprimées,,
redonner la volonté de vivre. la con¬
fiance du lendemain, par la vision réel¬
le d'un avenir possible, et pour colq
resserrer encore l'union nationale,
créée pour !a défense du sol et cimen¬
tée par l'organisation économique, du¬
rant les heures de l'envahissement.
C'est alors qu'apparaît la possibilité

d'organiser à côté des secours officiels,
un mouvement de solidarité, intégrale,
complément nécessaire à l'union qui
s'est faite à l'heure du danger, œuvra
dé' décentralisation sur des bases nou¬
velles de la question économique, dan*
laquelle sont venues se fondre les quest
lions sociales. Et al or© pourquoi ne ver,
rions-nous pas se constituer le comité
non officiel qui commencerait à cen¬
traliser les participations individuel test
les preuves palpables de solidarité ef
qui, la main pleine irait, hirondelle du
printemps, porter la bonne parole aux
timides, aux honteux, à ceux qu'on ou¬
blie.

L'acte de solidarité nécessaire donne¬
rait plus tard le complément, stricte¬
ment logique, d'une époque où, par la
volonté tonalce d'un mouvement clo co¬
hésion nationale, tous les Français su
seraient, devant et après le danger;
trouvés étroitement unis tant pour ls
défense du territoire que pour acquittes
la dette nationale, contractée pair tq

SOIR, Camille CORJUW
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Aux Écoutes
lLa guerre moderne a prouvé que les

brillants uniformes n'étaient plus de
jnise. Tous les Parisiens ont admiré la
tenue discrète de nos alliés anglais et
nos troupes ont été amenées à apporter
des modifications à leurs uniformes.
Mais svoici qu'une grave nouvelle

tious parvient d'Italie, par la Gazzetta
fcjiel Popolo- Suivant l'exemple donné
t>ar les armées des grandes puissances,
ia Garde Siiissc du Pape a décidé de
modifier la fameuse tenue dessinée par
Michel-Ange ; elle sera complètement
'transformée.

Sa principale modification est consti¬
tuée par un décolleté qui substituera le
haut col actuel.
Le modèle nouveau aurait été confec¬

tionné en secret et soumis tout derniè¬
rement aux officiers de la garde qui le
trouvèrent très élégant.
Nous pourrons donc bientôt admirer

au Vatican les Suisses en a décolleté ».
Fort heureux (tue les Gardes Suisses ne
sont pas destinés à monter la garde
;'dans les tranchées !

Le Mot, c'est un nouveau confrère.
Il n'est pas épais : deux feuilles, mais
H possède tant d'esprit qu'il en paraît
volumineux, Il rappelle étrangement,
(Tailleurs, un journal disparu, dont ta
tenue artistique nous enchanta jadis.
Le Mot vivra-t-ïl longtemps 1 On ne

>sait, mais on fera bien d'en garder les
numéros, car ce nouveau venu sera un
autre « témoin » de la finesse et de
l'ironie d'un grand artiste qui créa un
des aspects de la femme dé notre
temps.
Nous nous délectons à tirer du Mot

cette anecdote authentique, dont un ré¬
dacteur qui doit ressembler comme un
frère à Paul Iribe, se demande si elle
amusera Georges Clemenceau.
ImdU'ligotnocs. ..
A l'hôpital; auxiliaire n° un vieux

jnoniaieuir ;'i barbe blanche saute sur les
malades, les embrasse et sanglote.
Oe manège les 'étonne et môme en bons-

pale.
Après ces transporta, un blessé demande

fles explications au vieux monsieur : « Ne
tous inquiétez pas. -mou brave, répondit-il,
je gagne des indulgences ! i>

pour Arbitrage ni l'Association de la Paix
par le Droit ne sont responsables de cet
appel dont elles n'ont eu connaissance que
nar voie de priasse et, qu'à leur connais¬
sance, aucune autre Société de la Paix n'a
pris cette initiative ; un journal parisien
a déjà publié notre protestation.

•-'os déclarations antérieures ne peuvent
laisser place à au-con doute sur notre at
litude à l'égard de la guerre actuelle. Nous
avons tout fait pour l'éviter, nous la dé
DÎorons de toutes nos forces et nos corn
vidions pacifistes nous en font sentir ,plus
vlvelmenit qu'à bien d'autoles l'horrible
cruauté.
Mais, à l'heure où la nation tout en¬

tière se ramasse dans fin sentiment d'ad¬
mirable unité, nous estimons qu'il ne nous
appartient pas de déclarer que lia Ffrance
est. lasse. Nous ne le dirions pas si nous
le pensions, et nous ne le pensons pas.
Nous estimons que la guerre qui nous est
imposée par deux puissances que dominent
les castes milita-ires se trouve être, par la.
nature de l'agression, une guerre contre le
militarisme lui-même, contre les arme
m-ent.s, une guerre à la guerre.
C'est pourquoi, convaincus que la oause

de Ta France et de ses alliés est la cause
même du droit et de la liberté, nous rte
voulons ni prononcer une parole, ni écrire
une ligne, ni esquisser un geste qu'on puis¬
se interpréter comme l'aveu d'un doute ou
d'une défaillance.

J.-L. F'uech.
Secrétaire

de la Société Française pour l'Arbitrage.
Th. Ruyssen,

Président
de l'Association de la Paix par le Droit,

Des nouvelles
de nos artistes

Les Parisiens vont réoccuper Liège.
Ce matin, en effet,, Liège était illu¬

minée. On n'y faisait point encore es¬
cale mais les voyageurs du Métro pou¬
vaient, voir qu'un nettoyage complet
s')/ préparait
Est-ce un spmptôme de victoire, la

réouverture de la station de Liège ?

« Non seulement je ne renie pas, mais
]C me fais gloire de l'avoir étudié et
d'en avoir. profité, comme c'était mon
droit, et mon devoir »■

Qui parle ainsi ? M. Saint-Sacns, De
gui parle-t-il ? De Richard Wagner. Où
fd ? Dans les Annales du 25 mai 1913.

LES PACIFISTES
ET LA GUERRE

(Suite)
Nous apprenons que Jean Worms, engagé

volontaire, est guetteur-observateur dans
le corps d'aviation.
Léo Massart, administrateur de La Cigale,

était à Bruxelles, sa vill enatale, lors de
l'arrivée des Allemands. Il fut un instant
garde civique, mais, depuis deux mois,
aucun renseignement précis n'est parvenu
sur lui.
Il en est de même de son compatriote

Paul Mérin.
Maurice Desclers, -administrateur des Ca¬

pucines pendant la saison d'été, est ser¬
gent, au 306® de ligne- Il a été blessé, dans
-les Flandres, d'un éclat d'abus au front.
Complètement remis, il espère bientôt
repartir pour la ligne de feu.
Bousquet, le rev-uiste connu, est sergent

téléphoniste au 361® d'infanterie, à Verdun.
Son collabar-atouir Bip, est tout bonne¬

ment planton, au ministère des Affaires
étrangères. Il est question de .modifier la
signature de sa -prochaine revue, e-t qui,
de Bip et Bousquet, deviendrait Bip em¬
busqué.

M. S.

A la suite d'un article de notre rédacteur
en chef, les sociétés de Pacifistes, par la
plume de M. PuCch, avaient réfuté les pré¬
tendues avances faites pour la paix.
Dans te numéro de novembre de la Paix

par le Droit, les arguments suivants sont
■exposés :

Nous apprenons qu'un grand nombre de
personnalités parisiennes, appartenant no¬
tamment au monde du commerce, ont re-
jeu des appels anonymes en faveur de la
ipaix. Ces appels leur représentent, en ter¬
mes pressants, que la guerre a déjà fau-
jché assez d'existence, accumulé assez de
(ruines, compromis assez-d'intérêts, et il»
concluent qu'il, est temps pour la France
ii-e demander la paix.
Quelques p .reonnes ont pensé que ces

'.snavestiotts ne pouvaient provenir que
'd'une -inspiration pacifiste un journal d©
Paris a pris cc-tte hypothèse à son compte.
Nous tenons à déclarer de la façon la

plus formelle que ni la Société Française

Des p'iotos
inédites sur la guerre
La caricature
à l'étranger
Des composi'bns dues au
des maîtres de la peinture
Voilà ce que dans

centimes donnera

il

Une page de nos
meilleurs caricaturistes
Des cartes sur
les opérationsmilitaires
pinceau
et du dessin
ses 16 pages à 15

Les Hommes du Jour
Et comme si le morceau n'était pas

encore assez beau, notre confrère y
ajoute des articles, des chroniques,
des vers et des relations de guerre de :
Henri Fabre, Georges l'ioch, Jehan

Rictus, Fernand Kolney, Gybal, Julien
Torchet, etc., etc.

Les Grandes Misères
Le BONNET ROUGE accepte, pour les

distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. Il accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocoiat, riz,
sucre, pâtes, etc.
Nous -avo-n-s irem-i-s vêtements, linge et

chaussures à Mmes C. ; A. ; B. et a M. R-
Nous avons reçu de Mme Despaty, des

vêtements et linge d'enfant.
— De M. K.uertg-atnea\ -des vêtements.

De'Mme François, une jupe et deux
paletots,

— Des enfants du Cours complônentaire
de Pantin, un lot.de vêtements divers.

— Be Clo -et R-o, un paquet de linge.
SOUSCRIPTION

Mme Delprat .-Fr. 10 »

Autour des Batailles
Les écoliers allemands

UneCoSfrêcîie -de Copenhague envoyée au
Standard assure qu'en Allemagne, on
vient de lever de for', jeuines recrues.
Douze mille écoliers entre quinze et dix-

sept -ans ont été enrôlés comme recr-ues vo¬
lontaires -à Berlin. On les a répartis en
vingt compagnies, et leur instruction mili¬
taire se poursuit avec toute la rapidité -pos¬
sible. On a r.infcention de les envoyer sur
-1e front au commencement du printemps.
Beaucoup d'entre eux à ce moment n'auront
pas encore -seize ans.
Dans la province de Brandebourg, qui

comprend BeirTîn, un total de 60.000 éco¬
liers a été ainsi enrôlé.

Sur le sentier de la guerre
Les journaux canadiens publient les mes¬

sage® adressés avec leurs souscriptions aux
divers fonds pour la guerre par les chefs
des Indiens Peaux-Rouges au gouverne¬
ment du Dominion.
Les chef® « Tire-des-deux-côtés » et « Cne-

ve-ux d'hermine », des « Indiens du sang »
ont envoyé 5-000 francs prélevés sur les
trésors de leurs -tribus, comme « l'expres-
siion tangible do leur désir que l'Angleterre
puisse demeurer à jamais la tutrice des
faibles ».

Les Indiens, die l'Ile Manitoulin ont, en¬
voyé 10.000 francs « pour aider à payer les
dépenses é ormes de la guerre dans la¬
quelle notre auguste père le -roi est actuel¬
lement engagé »•
Les « Six Nations » entendent que leur

présent de 7.500 francs prouve « l'alliance
existant entre les Indiens des Six Nations
et la Couronne britannique ».
La bande des » Pieds Noirs » a remis

6.000 francs -« pour notre patrie et -ses al¬
liés » ; le chef » Gros Ventre » et le con¬
seiller if Gros Loup » des « Sarcees » oi>v
-envoyé 2.500 francs. La bande de « Ternis-
kamin-g » a remis 5.000 francs « pour aider
à alléger la misère causée par le conflit
européen, particulièrement dans le pays
belge ».
On croit lire une page de Feni-more Coo-

per.

Chez les Troglodytes
Un jeune artilleur décrit son habitation

actuelle, dans une lettre que puMe le
Temps :
« Me voici passé troglodyte, homme des

cavernes, sauvage" plus que jamai-s ; e-n
effet, le lendemain du j-our où j-e vo-us écri¬
vais que je désirais monter à 1-a batterie
d-e ti:r, on vint précisément me donner l'or¬
dre de m'y rendre. Je m'y acheminai donc
sous une .pluie battante -et j'eus -le plaisir
de trouver en arrivant à la deuxième pièce
le toit -de la oiai-son à demi effondré et -ses

occupants en train de le réparer ! Enfin le
-soir nous fûmes à l'abri. M-ais il faut que
je vou-s décrive un peu notre appartement.

« 'font d'abord, on y pénètre à -grand'-
peine par -une porte qui nous fait courber
l'échiné et on arrive dans une sorte de
gal-orie, -avec des banquettes- en terre de
chaque côté (ce sont les sièges). Sur Dune
•est installé notre poêle (-une boite en fer
cvlindrique de grande -ta-ille, u-n tuyau de
gouuîâère dessus, et ça y est). Au f-ond,
cela -s'élargit un peu ; c'est la chambre à
coucher n° 3 : de la paille par terre, nos
couvertures, nos manteaux ; au mur, des
bouts de -bois plantés dans la terre servent
à -accrocher de tout- -Nous y -sommes très
bien, avons bien chaud et sommes très
heureux.

» Le premier soir que j'étais là, le 16 no¬
vembre, vers les neuf heures et demie, nou-s
no-us- apprêtions à nous coucher, quand tout
à coup on cria d-.u dehors : « La 24e bat-
.« tarde,'à vos pièces ! v. Tout le -monde de
-sortir de son trou comme -des rats et de se

précipiter à son poste, près des canons
qui sont à quelques mètres de nos caver¬
nes. On n'entend plus -que -le téléphoniste
qui transmet de vive voix les ordres -que
lui donne le commandant, lequel se trouve
à trois ou quatre kilomètres' en avant de
-nous. A la lueur d'une -lanterne on manœu¬
vre les -appareils èt lès obus, puis- on tire
-et cela fait une réelle impression que de
voir jaillir ces énormes flammes par inter¬
valles, réguliers et au loin de voir -un éclair
refléter dans le ciel l'éclatement, puis long¬
temps après, d'entendre la détonation ;
après quoi chacun va se recoucher jusqu'à
ia prochaine foi-s.

aux pieds de la Russie, Vienne qu-eflle
n'aura -qu'à -saisir et Berlin, qui ne sera
(pris qu'après de violents combats.
AUTRICHE-HONGRIE

Autrichiens repoussés
Cettigné, 29 novembre. — Un nouveau

succès des Monténégrins est èi enregis¬
trer. Une de nos brigades qui défendait
la ligne de Visegirad à la Brima a été at¬
taquée jar 'huit bataillons autrichiens qui
ont fait, mais en vain, des efforts pour la
chasser de ses positions-
Les Monténégrins ripostèrent par urne

contre-attaque et infligèrent -de graves per¬
tes aux Autrichiens auxquels ils enlevèrent
un important matériel de guerre ét firent
de nombreux prisonniers.

POSTE RESTANTE

wv François Cor-delier, dit le « docteur
Méphisto ,», doyen des p-restldigitateuirs,
nrésideint de la société des illusionnistes,
vient de -s'éteindre, à 75 -ans, là-haut, sur
ia. Butte Montmartre.
-wv Mme Daniel Lesueur s'occupe de bon¬

nes œuvres, au Petits-Palais. M. Henry La-
r>auz-e conserve le Musée.
<vw La Closerie des Lilas ; déserte. Les

poètes ; égaillés. Le Prince, en ballade,
dit-on.
les lilas sont morts : les lauriers sont

fleuris.
-3>-—*•-«
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Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

Quelques "Renseignements
LA CLASSE 1915

Los jeunes gens de la classe 1915 se préocou-
Dcn; de l'arnte à laquelle ils seront alieclés. Le
tnii isLre de la guerre a fait connaître que Ln-
[-iiiiior,ii' absorbera presque entièrement le con-

*"[11'cavalerie, notamment, no recevra pas de
nouvelles recrues, sauf les élèves vétérinaires.

L'APPUI AUX ARTISTES
Cette œuvre, qui a pour but île venir en aide

aux artisles et à leurs familles durant la guene,
k créé sept ateliers-cantines :
Cantine minwiio 1, 18, rue Boissonade, cu-

rcclrice : Mme Trigoulet ; cantine numéro 2;
,1 ru; de la tirandé-Chaumière, directeur : M.
JZo ' cantine numéro 3, 1, rue do ia Grande-
-Cliauiniére, directeur : M. Avy ; cantine numéro
14 5 place Piga.it;, directeur : M. Sceau - can¬
tine numéro 5, 4 impasse Girardon, directeur .
M Buzon ; cantine numéro G, 10, rue ce la
'Clrende-Chaumière, directeur : M. Roseman ;
cantine numéro 7. 11, impasse Roman, ajrec-
Ëriee : Mlle des Carets.
L'Appui aux artistes, crée le 9 août, est sub¬

ventionné par le Comité du Secours national,
la Fraternité des Artistes, la Société nationale
des peintres et sculpteurs. . ,,
Un ouvroir où les femmes d artistes travail-

lent iiiovcnnant salaire, et un vestiaire fonc¬
tionnent'déjil. ci attendant l'ouverture du re¬
fuge-atelier.'où les artistes pourront lire et pas¬
ser la soirée. ....

Tcu» les dons en faveur de l'Appui eux ar¬
tistes dovroni être adressés 119, "boulevard Ras-
pail.

LA SAINT NICOLAS
AUX PETITS REFUCIES

DU DEPARTEMENT DU NORD

Le Comité des Réfugiés du Département du
Nord, su- la proposition de son très dévoué
ïeerétaiixMirêsctrieir -M. Carrez, a pensé qu'il no
pouvait .se soustraira à l'organisation d'une 'ûte
do Saint-Nicolas, .en. faveur des . petits réfugiés
Su Nord, en ce moment a Paris, avec teurs pa¬
rents.
Le Comité espère que c'est là une bonne «c-

lion qui sera comprise de tous, et- se fait un
devoir de porter à leur connaissance, que ci tte
grande fête enfantine aura lieu dimanche G dé-
7_eirtire, à trois heures précises dans la grande
jal'e das fêtes du Petit Journal, rue Cadet ;
cette fête sera suivie d'une distribution de jouets
fct bonbons aux enfants au-dessous de 12 ans,
accompagnés de leurs parents, à la seule con¬
dition qu'ils soient réfugiés du département du
Jiord
. Prière de se faire inscrire de suite ail Siège,

î

25, ru» de Dunkerque, le Comité ayant besoin
de connaître par avance, pour -sa distribution,
le nombre d'enfants a satisfaire. Une carte spé¬
ciale leur sera remise en temps voulu pour
pouvoir participer à cette fête'.

OUVROIR DES FEMINISTES
REPUBLICAINES

Ouvroir gratuit des féministes républicaines
organisé avec la collaboration do Mme Nelly
Roussel et d'autres militantes féministes, le
rrarcii, jeudi, samedi. Heures : de 14 à Î8 heu¬
res, 1G rue Cadet.

OU TROUVER DE BONS EMPLOYES?
Comment expliquer que, malgré le grand

nombre de chômeurs, des- emplois restent va¬
cants J
C'est que, trop souvent, après la déception

d'un mauvais choix, un patron hésite à faire
nnc nouvelle offre d'emploi, il attend qu'un em¬
ployé bien recommandé se présente.
Eh bien, i.1 exis-e une excellente recomman¬

dation — la meilleure — en faveur de nombreux
employés de bureaux et de magasins. C'est tout
simplement le fait de s'être assurés entre te.
chômage.
En effet, l'employé qui -a payé régulièrement

une cotisation chaque mois, pour toucher une
indemnité en cas de chômage, n'offre-t-il pas
la meilleure garantie de ses aptitudes profes¬
sionnelles puisqu'il a été assez prévoyant pour
ne pas les laisse'' déprécier par un extrême
dénuement î
Voici',' à ce sujet, la statistique des allocations

journalières payées par la Chambre syndicale
des employés dé fa région parisienne à ses chô¬
meurs, depuis la guerre :
En aoùl, 108 allocations à 1 fr. 50 et 288 à

2 franos. .

En septembre, 287 allocations à 1 fr. 50 et
1.058 à 2 Trancs
En octobre, 1.79 allocations à 1 fr. 50 et 1.622

à 2 francs.
En constatant ces résultats de l'assurance

contre le chômage. MM. les patrons compren¬
dront peut-être qu'ils ont intérêt à offrir leurs
emplois vacants à la Chambre syndicale des
employés, 15, rue de la Reynie, à Paris.

L'ORPHELINAT DES ARMEES
Sous le haut patronage de M. te président

de la République, sous la présidence d'hon¬
neur de M. 1e ministre de la Guerre et de M.
le ministre -de la Marine, avec le bienveillant
concours des membres d-u gouvernement de
la Ré| oblique et sous la présidence effective (le
MM. Alfred Croiset et Ferdinand Buisson, l'Or¬
phelinat des Armées achève la préparation de
ses différents services
Assurer l'éducation des enfants ou'une mort

FRANCE
Près d'Arras

Boulogne, 28 novembre. — J'apprends
d'une source autorisée que les Allemands se
préparent à -un effort très résolu pour per¬
cer tes lignes près n'erras.

Quoique l'on s'attendit à le voir diriger
son, prochain -grand effort contre SoissonS,
la côte .entre Calais -et, Boulogne, continue à
être son" objectif immédiat. De violents oom-
hats ont déjà commencé près d'Arras.

BELGIQUE
Leurs pertes

Copenhague, 29 novembre, - Les pertes
allemandes à çe jour atteignent le chiffre
de 612.885. Ce total ne comprend pas 64 lis¬
tes bavaroises, 62 saxonnes, 64 wurtem-
bergeoises, faisant ensemble- un total -de
près d'un million.

Waterloo ?
D'après le Secolo :
« Des personnes autorisées revenant de

Belgique, disent avoir visité la semaine
dernière les formidables travaux d-e défense
Préparés par les Allemands dans tes -envi¬
ons d-e la capitule beige.
« Toute la plaine -de Waterloo est minée

et garnie d'un extraordinaire réseau d-e
tranchées souterraines que tes habitants
de. Bruxelles peuvent visiter librement au
cours de leu-rs■ promenades dominicales.

« Il semble même que les Allemands tien¬
nent à faire connaître le caractère impo¬
sant -de leurs préparatifs.

» Du reste, on pense généralement qu'une
retraite de-s Allemands de l'Yser ne serait
eue le commencement d'une nouvelle lutte
et eue les Alliés devront reconquérir tout
le terrain pouce après pouce. »

L'activité allemande
Amsterdam, samedi — .-Pendant ces der¬

niers jours, les bâtiments du port et les
teliers de Ze-eforu-gee, qui avaient beau¬

coup souffert diu bombardement de la flotte
anglaise, ont été réparés.
Le matériel pour la construction de sous-

marins apporté par les Allemands, est

glorieuse a privés de leur père, les laisser, au¬
tant que possible, à leur mère ou à la famille,
et si mère et famille font défaut leur rendre
un foyer par te placement familial, veiller au
respect de toutes les croyances, suivre enfin
l'enfant, jusqu'au bout -de ses études ou de son
apprentissage et ne le quitter qu'une fois
pourvu d'une profession sûre et d'une con¬
science éclairée, tel est, en quelques mots, le
but que se propose la Société Nationale de
l'Orphelinat des Armées.
tri siège social provisoire de la Société Natio¬

nale de l'Orphelinat des Armées, est établi à
l'Eco.e des Hautes Etudes- Sociales, 16, rue de
la Sorbomie
M. Pierre tel, maire du V® arrondissement,

veut bien se charger provisoirement de rece¬
voir à la mairie du Panthéon les dons adressés
à l'Orphelinat des Aimées.

POUR LES JEUNES CENS
La Commission permanente du Conseil supé¬

rieur du travail vient d'émettre une série do
vœux en faveur des jeunes gens de 13 à 18 ans
que la guerre a réduits au chômage. Elle de¬
mande en particulier à la Ville de Paris et aux
ministères de l'Instruction publique et du com-
meree de faciliter la fréquentation scolaire, celle
des ateliers scolaires et les initiatives privées et
aussi de faire obligation aux industriels travail¬
lant pour l'Etat d'employer un certain nombre
d'apprentis.

LA QUESTION DU CHARBON
Afin de faciliter la réception des charbons

dans les ports maritimes et leur transport vers
l'Intérieur, les services publics, les industriels et
les négociants importateurs sont priés de faire
connaître, soit air ministère des travaux publics
(direction de la navigation), ou, pour les ports"
du Calvados et de la Seine-Inférieure, au service
d'exploitation des voies navigables (ministère (lés
travaux publics), les quantités de charbons qu'ils
-doivent faire venir et le délai dans .lequel s'ef-.
fectu-eront les arrivages. Ils éviteront ainsi les
retards qui sé produisent dans le cas d'arrivée
imprévue dés chargements.-

CONCOURS DU CONSERVATOIRE

Voici quelles sont, les dates de clôture des listes
d'inscription pour les concours d'admission au
Conservatoire en 1914-1915 :

Déclamation dramatique. — Hommes : lundi 7
décembre, à 4 heures ; femmes : mardi 8 dé¬
cembre, à 4 heures.
Flûte, hautbois, clarinette, basson. — Jeudi 10

décembre, à 4 heures.
Cor, cornet à pistons, trompette, trombonne.

— Vendredi 11 décembre, à 4 heures.
Chant. — Hommes : lundi 14 décembre, à 4

heures ; femmes : mardi 15 décembre, à 4
heures.
Contrebasse, alto, violoncelle. — Lundi 21 dé¬

cembre, à 4 heures.
Harpe, harpe chromatique. — Mardi 22 dé¬

cembre. à 4 heures.
Piano, — Hommes ; lundi 28 décembre., à 4,

beaucoup plus considérable qu'on n'avait
d'abord supposé, et on peut s'attendre à
bref délai à d'importantes attaques sur les
vaisseaux de -gutenre français et anglais.
Zeebrugge sera utilisée par les Allemands
comme leur plus grande base navale pou-r
sous-marins.

Sur l'Yser
Rotterdam, dimanche. —- La population

de Gand souffre de la pénurie des vivres
mais les Allemands ne font rien pour amé¬
liorer leur situation.
Il y a eu aujourd'hui de violents -com¬

bats, succédant à un violent bombarde¬
ment -d-e deux jours, su-r différents points de
l'Yser.
Sous la protection d-e leurs canons, les

Allemands avancent. leurs tranchées, mais
.sont rejetés en-snite par des charges à la
baïonnette.
Si ces -ataques échouent, l'ennemi se "re¬

tirera au nord de ta Belgique sur les lignes
au'il a déjà préparées.

POLOGNE - ( - '

Les armées allemandes cernées
Petrograd, 29 novembre. — Les forces

allemandes, cernées-par tes Russes à l'est
d-e. Lodz, font des efforts désespérés .pour
échapper au -cercle de fer qui les enveloppe
et bile subissent des pertes -énormes. Les

. vivres et les munit-ions:.commencent à leur
faire défaut.
Les envaibisseurs allemands -de la Russie

ne peuvent .pas se retirer et il y a des
-raisons de croire que, ne pouvant com¬
battre plus- longtemps, ils mourront les
armes ù la main. Parmi les troupes cer¬
nées, figure -la troisième division de la
Ga-rde Impériale, qui tente en vain de se
frayer un chemin au nord à travers les
Russes.
Un examen attentif de la -situation mon¬

tre que les armées allemandes ont des
forces russes devant elles au nord,, au sud,
à t'-est et à l'ouest. ,

Tout espoir est perdu pour les Alle¬
mands.

La route des capitales
Les Russes avan-oeront rapidement en

Silésie, car Cracovie vraisemblablement" ne
les arrêtera ,pas -longtemps.
Les redditions d'Autrichiens se multi¬

plient.
Les Russes masqueront les---forteresses

allemandes et, marcheront dans la direc¬
tion du Nord"''derrière l'Oder.
Cracovie .passée, Vienne e-t Berlin seront

heures ; femmes : lundi 4 janvier, à 4 heures.
Violon. — Jeudi 7 décembre, à 4 heures.
Les concours pour l'admission ont lieu dans

la huitaine qui suit la clôture des listes d'ins¬
cription.
Les aspirants inscrits sont prévenus, par lettre,

du jour et de i'heure où ils seront .entendus par
le jury. Ceux qui, trois jours après la clôture
des inscriptions, n'auraient pas reçu de convo¬
cation sont invités à, en aviser le secrétariat.

Mme Ilérold, veuve de l'ancien (préfet -de
ta Seine, qui ava-it été, en 1870, -secrétaire
diU gouvernement de la Défense Nationale,
et -mère de -notre collaboratenir Ferdinand
Hérold, vient de mourir.
Qu'il -reçoive ici la part bien, sincère que

nous prenons à -son deuil.
Les autres enfants de Mime Hérold sont

M. Alphonse Hérold, maire d'Abkwi, et M-me
Gabrielle Fontainas, la femme du poète '
André Fontainas.
Les obsèques auront lie-u demain, à 2 heu¬

res et demie-
> —-fro—f

Chronique
de Paris

LE TRICOT DUGÉNÉRAL

Lettres et Arts
M. Ièon Bonn-at, d'accord avec le c®

seil supérieur, vient de décider de fermer
l'Ecole des Beaux-Arts pendant la durée de
ta guerre. Les pensionnaires de la rue Bo¬
naparte ont presque tous lâché l'ébnudioif
ou la palette pour le fusil. Et m'sieu Bon¬
n-at n'a pas voulu que leur place soit pris?
par les -plus jeunes qui n'ont point eucoii
l'âge de partir.

*
« *

M. Babelon commence jeudi, au Collèg:-
de FJrance, son cours de numismatique. Il
consacrera ses leçons à l'étude des mon¬
naies romaines qui -se rapportent aux ram-
pagnes des empereurs sur le Rhin cl en
Germ-aiiie.

***
Le Théâtre d'Art de Moscou -a décidé d;

trem-ettre toute la -recette do la première h-
prise d-e L'Oiseau Bleu, entre les mains de
son auteur, M. Maurice Maeterlinck, en i?
priant -de la distribuer entre ses campa-
triotes, victimes de -la guerre.

POUR NOS SOLDATS
Les sacs de couchage formant pèlerine

en tissu caoutchouté
Créati-on do Roold, 50, avenue de la

Grande-Armée
préservent nos soldats de l'humidité du
sol, du froid, de la pluie et de la neige,

BONNETERIE MILITAIRE
et Couvertures en gros

Chemises, couvertures co-ùleui- et laine
blanche, chandails, caleçons, tricots, moui¬
lles, genouillères. Fournitures militaires. Maison
LAZARD, 2, avenue Parmenfler, FAU1S.

TOUS LES SPORTS

Parisienne ma mie, n'est-elle point
jolie l'idée des femmes de Risevaltes, le
pays natal du général Joffre.
Elles viennent d'envoyer pour le

général, un chandail. A ce chandail,
toutes y ont collaboré, de la fillette à la
grarid'mère. Chacune a apporté au
chandail de « notre Joffre », comme on
dit là-bas, son brin de laine et en tri¬
cota quelques mailles. Ah I qu'il
m'émeut ce chandail !
Puisqu'aujourd'hui je suis très sage,

et remplie de bonnes intentions, je ne
serai pas, je l'espère, mise en péniten¬
ce par la Censure. Je pourrai donc dire
qu'il ne m'étonnerait guère que le gé¬
néral Joffre, tout brave qu'il est, sente,
à recevoir ce chandail, une larme lui
mouiller les yeux.
Le geste des femmes de Risevaltes,

nous nous en trouvons toutes solidai¬
res, parce qu'il est un peu à nous tou¬
tes « notre Joffre », celui qui mène la
bataille et notre espoir est en lui.
Avec notre pauvre cœur de mères ou

d'amantes, nous suivons de loin des
choses graves, sans même pouvoir
nous en imaginer l'horreur.
Nous ne savons que ceci : un cercle

nous entoure, cercle de chair, de mi¬
traille et de feu, muraille mouvante qui
nous protège et par endroits s'ccroule,
pour nous. C'est terrible et doux, fort
et tendre ; cela tord notre cœur d'an¬
goisse et élève notre âme de femme vers
la grandeur du rcnoncejnent.
Un chef mène celte lutte, où l'hurrj-

hic soldat d'un, sou, à chaque heure,
s'égale, aux héros fabuleux. Nous ne
connaissons de lui que son visage aper¬
çu aux devantures, et pourtant avec
quelle ferveur tant de cœurs songent à
lui !

Ce chandail de laine, en ces jours où
toutes les femmes tricotent, est le plus
touchant hommage du peuple de
France.

Fanny Clar.

RESULTATS D'HIER

Cyclisme
Prix d'Ouverture. — Victoire de Ravencl. -

L'Amical Club PopineOurt organisait irer ma¬
tin au Vélodrome d'Hiver sa pneinière eom
hivernale. Disons de suite qu'elle -u nsmpvrti
-un bon succès. La victoire est revenue à Ha-
venel, un jeune coureur qui! promet, battant ii«
justesse G,tachant et Iff. Les séries turent éga.
iement très disputées. La finale «ut lieu en liait»
dàoa-p et donna tes résultats suivants :
Officiels : Deshors, FTovost et Pages.
"1" série, 1. R-aveniel. — 2'® série, i. lit. - ï

série, 1. Hubert.
Finales, 10 kilom. — 1. Ravenel, en 14' 48'(

2. Glacbant, à un quart de -roue.
Distribution des prix à partir d'aujourd'lul

lundi, chez L. Pagès, 40, rue Popincourt.
(18 essais). Arbitre : M. Mon-tba-rin.

FOOTBALL ASSOCIATION

Après une partie chaudement disputée le Cet,
de Athlétique de Paris et le Red Star-JMh
font match nul.
La recette a laissé un bénéfice qui pernwtlrj

aux. organisateurs d'envoyer une quarantaiM
de ballons sur le front, satisfaisant ainsi tin«
partie des nombreuses demandes.
C.A.S.. 18® (2® équipe), bat C.S. Sports,. 3, pat

forfait.
En match amical te C.A.S. 18" (2* équipe)

bat Jeuinesse Athlétique de St-Maurice (mixte),
par 5 buts à 0 : C.A.S. de Levallois (1), bal
C.A.S. 18», par 2 à 1.
La Coupe Nationale (U.S.F.S.A.) — Equipes

premières, groupe 1. — Sporting bat Olympt
que français peur 10 buts à 0.

— Amical Football Club et C.S. de Franc»
vil-lie, match nul, ,0 à 0. i <

Coupe des Alliés
— Association Sportive Française (1) bat Hue'

A:C. (1) par 4 buts ù 0.
— Stade Fronçais (!) bat Clu-b Français (Ij,

par 7 buts à 0.
'—■ Gal-lia Cl-u-b (1) bat S.C. Choisy-ledta Yft

par 9 buts à 1. -
— Légion Saint-Michel (1) bat Paris

aitô Club (î), par 6 buts à 0.
FOOTBALL RUGBY

La. Coupe Nationale (U.S.FJS.A.) — Stade Fras.
oais (1) bat A.S. de la Seine (1), par 58 poinls
(.18 essais : A.S.P.T.T. (l) bat lî.C.F. (1), i
Colombes, par 17 points (5t essais, 1 but), à 1
points (1 essai).

— Sporting (1) bat. Paris Université Club (1|-
par 21 points (7 essais) à 0.
— Sporting Club. Versafil-ass (1) bat A.S. Fraa

çaiae (I), par 14 points à 10.
Natation

Club Amical de Natation. — Critérium d'HI,
ver. 100 yards hand. : 1. D-etemer (scratcb), 4
G. Fauconnier (15), 3. Tomachpolsky (10), 4. Yi,
zet (15), 5. Caslain-g (20). T. 1' 8" I/o.

A. Bontemps.

POUR SE RETROUVER

Reck-aert, Henri-Joseph. 43' d'infanterie, ta.
pitali-sé à Toulouse, hôpital- temporaire 17, -re¬
cherche sa fa-mille : Mme Marie Beekaert, nA
MarieLoufee Vraies teck, âgée de 29 ans, et «i
enfants : Germaine, 11 ans, Rachel, 5 uns et
demi, et Théophile, 2 ans et demi, évacués;(kl

i H-alIu-in (Nord).

Groupes et Syndicats
Syndicats

Impression typographique. — Un secours sera
distribué aux chômeurs et aux femmes fie nos
camarades mobilisés à partir du 1®' décembre,
le lundi et le mercredi matin, de 9 h. à 11 h.,
au siège, 9, rue de Savofe.
Fédération de la' Seine. — Commission exé¬

cutais, à 6 heures, 49, rue de Rretagne.
Parti socialiste

9e section. — AT. heures du soir, chez le
citoyen Erai'd, -2 bis, cité Pigalle. — Les secours.

11e, Jeunesse. — A 8 heures du soir, 9, rue du
Général-Biaise. — Bulletin de la semaine.
13e section. — Repas populaire, 94, boulevard.

Auguste-Bîanq-ui, au siège, -ù 8 heures. — Com¬
mission de contrôle et Conseil d'administration.
Présence de tous indispensable.

Loges maçonniques
La Loge temporaire La Belgique rappelle à

ses membres que sa prochaine tenue solennelle
aura lieu le Ie' décembre, ù 17 heures, A l'Hôtel
du Grand-Orient de France, 16, rue Cadet. —
Conférence suivie de discussion.

LES AMIGALES D'INSTITUTEURS
La Fédération des Amicales d'Instituteurs et

d'Institutrices, d'accord avec le Comité d'En¬
tente des Amicales de la Seine, décide d'établir
au siège social de fa Fédération, 73, rue Noire-
Dame-de-N-azarelh une permanence pour -iece-
VO-" .'es collègues belges ou français réfugiés.
Un délégué se tiendra à leur dispositione à

partir du 1®' décembre, les lundis et samedis,
de 17 heures et demie ù 19 heures, et les jeudis,
de 9 heures ù 11 heures.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ». Nous rougirions de prendre un cen¬
time à ceux de nos concitoyens que la guerre
a plongé dans la misère ou dans la gêne.

DEMANDES D'EMPLOIS

IjLUMASSIERE, sans travail depuis 1-a guerre,
S connaissant très bien toutes réparations et

teinture, ferait travaux chez elle pou-r particu- i
Hères, ù prix modérés. S'ad. : Mme 'Mignau,
10, rue de Chey-alier-de-la-Ba-rre. I
OUVRIER FAÏENCIER, sans emploi depuis faguerre, dem. trav. quelc. Connaît tres bien
Paris et sa banlieue Ecr. Minala, 6, rue de la
Comète, Paris (7e)

ARTISTE LYRIQUE dem. place caissière ounuire emploi dans cinéma ou concert. Mme
Philaut, 57, rue Myrrhsr (18e).
JEUNE FEMMte,' mari mobilisé, demande Ira¬it vaux de couture ou ménage à faire. Ecrire ;
Mme Màthey, 8, rue de Billancourt, Paris (16®).

OAME cherche emploi de cuisiim. * chez descommerçants ou bien ferait des ménages.
S'adresser ù Mme L. B., 3. rue Cbâteau-Landofi,
Paris.

JEUNE HOMME sans trav. cherche emploiquelc. Piro',.145, avenue de Clichy.

Jjlx. Mire Méd. Rot., dégagé de toutes oblig.,Il marie, il ans,-sérieux et t. b. réf., recherche
emploi confiance, garde de nuit, surveillant, etc.,
employé télés., teléph. Conditions très modestes.
Ecrire E. Ci. C., 5, rue du Marché-Ordener (18e).

JEUNE' FIT.LE sans travail demande travauxde couture. Ecrire : Mlle Blin, 8, rue de Bil¬
lancourt. Paris.
— > olp—■-

POURQUOI

BANAN!A
est=il aussi populaire ?

PARCE QUE.:
BANANIA est. le réconfort et le soutien

de nos soldats dans les tranchées ;
- PARCE QUE :

BANANIA est l'auxiliaire des mères" de
famille pour l'alimentation des petits et
des grands ;

PAR-CE QUE :
BANANIA est une véritable gourman¬

dise pour, les enfants et un reconstituant
sans pareil ;

PARCE QUE :
BANANIA est non seulement un petit

déjeuner exquis, mais il permet encore
d-e faire des crème-s et entremets -délicieux,
sans qu'il soit besoin d'ajouter ni œufs, ni
sucre.

BANANIA, de préparation instantanée,
est ©n vente dans toutes les -bonnes mai¬
sons d'alimentation : Olida, Simon, Rute-
•1er, Pertuiset, Juinin, -M-a-sson, etc.
La boîte préparée et sucrée pour 20 dé-

jeun-ers : 1 fr. 40.
La, double boîte : 2 fr. 50.
Adm., 48, rue de la Victoire, Paris. Té¬

léphone Cent. 03-21,

| L6 5PECTACL6
ILH^MUSIC^HALLS
A 1914. — Concert Attractions (ex-Americatv Eio. i
grapli), 19, r. Le Peletier. T. les jours, tv3t.3! j
et S fi., spect. do fam. Eut. 1 fr. Milit. et cnf.
demi-piace. Gonval. et réfugiés rcijus gratuit.

CONCERT CARMEN VILDEZ (La Sirène),167,r»
Montmartre. — T. les soirs à <8 h. 30, lë bon
chansonnier Victor Tourtal, Villeprc, G. Car-
pentier, Edmée Destrée, etc... et Carmen Vildcz.

CONCERT MAYOL, 10, rue de l'Echiquier. - î:
les soirs, à 8 h. 30, Boucot. Mànsuëlle. l'crréol
Nine Pinson et 30 artistes.. Toutes les étoile»
de Paris. Mat. jeudis et dimanches à 2 h. 30.

MOULIN-ROUGE. — Tous les soirs à 8 h.30, Ici
vedettes Sinoel, Lucette Darbelle, Olga Donnai
Ronsard, Marché,la troupe des Tippcrarj Girls'
les clowns Dario et Cerratto. Mat. jeudis, dira,

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de '-Clichy,
Tous les soirs, à 8 h. 30, Concert, attractions,
spectacle varié.

THEATRE ALBERT I, 04, rue du Rocher. — i,
les soirs ù 8 h. 15, progr. des plus éclectique!
avec comme vedette Irène Bordoni. Diman&ie
matinée à 2 h. 45.

LES CINEMAS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de Clichy
— Incessamment réouverture.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre à
cote des \ ariétôs, La plus- jolie salle, là piuj
belle projection. — Programme choisi Aoii-a-
lités. Voyages.
- A . PARISIANA. — -27. boulevard fais-
tf soupière, .-r- Le Roi des Cinem;
XÉrCi-NsÊêJ — Tous les jours, matinée a 2 W

et soirée à 8 h. 30. Lundis et »
dredis, changement de spectacle.
CINEMA PIGALLE, place Pigalle, — Incessam.
ment réouverture.

CTNEMA ROCHECHOUART, rue Rochechouari,
— Tous les soirs, à 8 11. 30. et dimanche» et
fêtes) en matinée, à 2 h. 30. Changement de
spectacle tous les vendredis. - ] I

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. \
26-44. — Tous les jours, matinées à' z ïï. 31),
soirées ù 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités nu jour le jour.

rghrf™ 1
J

I
onrflOB *

LE

'zaja-xKMtcivo*

BONNET HOCtîK,
est composé *

par une équipé
d'ouvriers syndiqués,

Le Gérant : Léo» Bayle.

Imprimerie Française Maisoç, j. Daivg-sj
123, rue Montmartre, 'paris (2«)
Georges DANGON, imprimeur.


